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Léon Woué, les membres du Conseil d'Administration et de Gestion
et le personnel vousprésentent leurs vœux les meilleurs de bonne et
heureuse année 2009 et vous souhaitent de nombreuses heures de
bonheur au contact de la nature lors des réunions, des stages, des
excursions.

Wij wensen onze leden en hunfamilie het allerbeste voor
het nieuwejaar.

Wir wünschen allen Naturfreunden ein glück­
liches Neues Jahr.

Couverture : Rhinolophusferrumequinum (Grand rhinolophe ou Grand fer-à-cheval) suspendu au
plafond de l'ardoisière hayboise Raymond de Bellevue. Photo : l -F. Hody.
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Les grottes sont des excavations naturelles dans la roche, souvent calcaire. Elles ne semblent
pas toujours être des milieux très accueillants. En effet, à partir d'une certaine profondeur, on n'y
distingue plus le jour ni la nuit , l' humidité est proche de la saturation (95 à 100 %) et la tempéra­
ture reste basse et stable presque toute l'année (9 à Il "C en Belgique). Souvent lugubres ou inac­
cessible s, elles sont cependant peuplées d'une faune originale.

En Belgique, la faune cavernicole renferme actuellement environ 580 espèces. Chacune de
ces espèces possède un degré de dépendance différent par rapport au milieu souterrain. On dis­
tingue trois catégories :

- les trogloxè nes (310 en Wallonie): ces animaux sont considéré s comme « étrangers » aux milieux
cavernicoles. Ils fréquentent les grottes de manière temporaire parce qu'ils y trouvent des condi­
tions favorables à un moment de leur cycle de vie (hibernation , estivation, diapause. . .). Ils pour­
raient très bien trouver ces conditions dans une niche épigée, c'est-à-dire en milieu extérieur ;

- les troglophiles (229 en Wallonie): ceux-ci, bien qu'ils ne présentent aucune différence morpho­
logique particulière avec les espèces épigées, effectuent l'entièreté de leur cycle de vie dans les
grottes. Ceci est dû à des prédispositions physiologiques, mais un retour vers l'extérieur reste tou­
jours possible ;

- les t~oglobies (une soixantai~e en Wallonie) : contraireme~t au~ deux g~oupe~ pré~é~ents, les tro-



Les adaptations des troglobies
Les adaptations morphologiques des animaux troglobies sont nombreuses: l'atrophie ou

l'absence d'yeux, le développement d'autres organes sensoriels , la dépigmentation, l'allonge­
ment des pattes et des antennes , l'atrophie des ailes .. .

Leur physiologie a également été modifiée au cours du temps: leur métabolisme est très
faible et donc leur croissance est très lente . Leur cycle de vie est également très long et leur
taux de reproduction très bas .

lis sont considérés comme de véritables fossiles vivants: leurs ancêtres auraient trouvé
refuge sous terre , entre autre , lors des interglaciations du Quaternaire et se seraient adaptés
définitivement au milieu souterrain.

La grotte d'Éprave
Lors du stage « Université d'été - Écosystèmes en milieu x karstiques » du mois d'août 2008,

nous avons eu la chance de pouvo ir étudier la grotte d'Eprave. Eprave se situe à quelques kilo ­
mètres de Han-sur-Lesse dans une régio n bien connue, la Calestienne. La grotte a été creusée dès
le Pléistocène (Quaternaire) dans une roche calcaire datant du Givétien (Primaire). Elle correspond
à une ancienne résurgence de la Lomme.

La première partie de la grotte ressemble à un cylindre d'une trenta ine de mètres et d'environ
deux mètres de diamètre. La galerie descend petit à petit , le sol est recouvert d'une couche d'argi­
le glissante et les parois sont couvertes d'humidité. C'est dans cette première partie que nous avons
observé un grand nombre d'invertébrés.

lis sont considérés comme de véritables fossiles vivant s : leurs ancêtres auraient trouvé
refuge sous terre , entre autre , lors des interglaciations du Quaternaire et se seraient adaptés
définitivement au milieu souterrain.



1-

En s'enfonçant davantage dans la grotte, d' autres invertébrés à tendance trogloxène voire
troglophile ont été observés sur les parois humides. En voici la description :





Répartition des espèces dans la grotte
Pour mieux comprendre la répartition des espèces dans la grotte, une étude simplifiée a été

réalisée. Elle consistait à prendre tous les 5 mètres à partir de l'entrée de la grotte, une mesure de
la température, de la luminance et un relevé des différentes espèces présentes. Une étude similai­
re avait été réalisée en juin de la même année .

La luminance
La luminance est l 'intensité lumineuse d'une surface émise par l'aire apparen te de cette

surface pour un observateur lointain . Elle s'exprime en candela par mètre carré (cd/rn").
L'appareil utilisé pour prendre ces mesures est un posemètre de photographe. Les valeurs
mesurées par cet appareil sont exprimées en EV. Ce sont en fait des valeurs en cd/rn? transfor­
mées par des logarithmes pour avoir des valeurs entières plus facilement utilisables entre - 6 et
20. Pour avoir une idée de ce que cela représente, un écran d'ordinateur à fond blanc émet une
luminance de 64 cd/rn? ou de 9 EV ce qui correspond à la luminance mesurée à 5 mètres dans
la grotte d'Eprave.

Répartition des espèces dans la grotte
Pour mieux comprendre la répartition des espèces dans la grotte, une étude simplifiée a été

réalisée . Elle consistait à prendre tous les 5 mètres à partir de l'entrée de la grotte , une mesure de
la température, de la luminance et un relevé des différentes espèces présentes. Une étude similai ­
re avait été réalisée en juin de la même année.

La luminance
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Graphique 2. Grotte d'Eprave - 28 août 2008
Nombre d'insectes en fonct ion de la distance par rapport à l'entrée

Graphique 1. Grotte d'Eprave - 25 juin 2008
Nombre d'insectes en fonction de la distance par rapport à l'entrée
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Remarque: la courbe d'août concerna nt les limonies n'est pas complète. Nous avons arrêté le comptage à
part ir de cent individus étant donné leur trop grand nombre.
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Les résultats obtenus lors de l'étude du 25 juin (graphique 1) montrent clairement que les
différentes espèces étudiées ont une préférence pour une profondeur de 20 à 25 mètres . Cette pro-
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Graphiq ue 3, Grotte d'Eprave - 28 août 2008
Courbe de la température en fonction de la distance par rapport à l'entrée
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dividus beaucoup plus important en fin de saison et donc répartit de manière plus éparse dans la
grotte : les nymphes de limonies et des deux familles de mouches se transforment en adultes au
fur et à mesure de la saison et ceux-ci trouvent petit à petit le chemin vers les cavités qu'ils recher ­
chent. Ceci est en tout cas valable pour les espèces trogloxènes. Pour rappel, les limonies , actives
jusqu'en octobre, recherchent plutôt la fraîcheur des grottes alors que les sphaérocérides et les
htl~f:j ' d l'b '
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Graphique 4, Grotte d'Eprave - 28 août 2008
Courbe de la luminosité en fonction de la distance par rapport à l'entrée



Par rapport à la luminance (graphique 4), on remarque donc que les différents insectes se re­
trouvent majoritairement dans une zone où les valeurs tournen t autour de 3 EV. Il est difficile de
tirer des conclusions mais on peut imaginer que les espèces trogloxènes nécessitent une certaine
luminosité pour retrouver le chemin vers l' extérieur. Rappelons que chez Triphosa dubitata , les
taches sombres correspondant à l'entrée des grottes les attirent pour rejoindre celles-ci. Le phéno­
mène inverse par lequel elles seraient attirées vers une tache claire corresp ondant à la sortie de la
grotte est tout à fait possib le aussi.

Cette étude n'est bien sûr qu' une toute petite approche de la répartition de la faune de la
grotte d' Eprave. Elle doit certainement être reprise à plus long terme et avec des critères scienti­
fiques plus stricts mais elle nous a permis , à nous néophytes, une première approche intéressante
de ce milieu peu habituel.

Les grottes et cavernes sont donc des milieux paradoxalement riches qui renferment une
faune particulière. Malheureusement, depuis quelqu es décennies , suite à des visites trop intenses
et à la pollution de l'eau, elles ont commencé à se dégrader. Vous comprendrez l'intérêt de sau­
vegarder ces milieux particuliers qui sont des refuges pour une faune qui a mis parfois plusieurs
millions d'années avant de s'y adapter. Des espèces cavernicoles et notamment celles des eaux
souterraines ont pu être utilisées comme bio-indicateurs de l'origine des eaux souterraines et du
régime hydrologique ou encore des conditions du milieu local. Pensons aussi aux chauves-sou­
ris, espèce s protégées et importantes pour l'équilibre naturel , qui ont besoin de ces cavités sou­
terraines dans leur cycle biologique. Elles aussi sont utilisées en tant que bio-indic ateurs dans la
surveillance de l'état de l'environnement wallon.
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